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JESUS NAISSANT

A DORE'

PAR LES MAGES.

ου

SERMON SUR SAINT

Matthieu , chap. 2. verf. 1.2 .

Or Jeſus étant né à Bethlehem

ville de Indée ,au temps du Roy He

rodes , voicy arriver des Sages d'o

rient à leruſalem ,

Dilans, où est le Roy des luifs

qui eſt né ? Car nous avons vu fon Pronon

Etoile en Orient ; & sommes venus céàRot

Padorer. terdam ,

Decem ,

1697.

ES FRERES,
jour de

Nocl.

Nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt Luc 17.

dit dans l'Evangile , que fon regne 20.25.

ne vient point avec apparence , en v

le 25

Mes
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ſorte qu'on puiſſe dire , voicy il eſt

icy, ou voila ıleſt là. Ce qui eft

tres.conforme à ce que Zacharie

avoit prophetiſé pluſieurs ſiècles

auparavant: We crain point , fille

9. 9. de Sion , voiờy ton Roy vient à toy ,

abjeet og montéſur un Aſne & fur

un Afnon poulain d'Aſneffe. Én

effet lorſque ce Roy des Rois a

paru ſur la terre , il ne s'y eſt pas

diftingué par des conquêtes& des

victoires :Il n'y a pas ébloui les

yeux des Peuples par le nombre

de fes armées, ni par la magnifi

cence de ſes équipages. Au con

traire il y a paru comme un ver ,

Pf. 22.7 non pas comme un homme ; comme

l'opprobro des hommes ,& lemépriſé

du Peuple: ce quifait qu'Efaye le

compareà unfurgeon ou à une raci

ne quiſort d'une terre qui aſoif. Et

lorſqu'il a fait ſon entrée royale

dans Jeruſalem , vous ſavez tous

que ç'a été monté ſur un Alme &

ſur un Aſnon poulain d'Aſneſle,

commeleProphete l'avoit marqué

dans les paroles que nous vous a

vons citécs . Or il eſtvray que ce

53.2.
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n'étoit pas là le Meffieque lesJuifs

d'alors attendoient& ſouhaitoient.

Ils attendoient & ſouhaitoient un

Roy mondain , qui briferoit le

joug que les Romains avoient mis

fur leurs épaules , & étendroit les

bornesde leur Empire par toute la

Maisce Roy mondain qui

auroit fait triompher les corps,

n'auroit pas fauvé les ames. Ce

Roy mondain qui auroit étalé le

luxe& la pompedu ſiecle à Jerufa

lem , n'y auroit pas fait regner la

fainteté& lajuſtice . Il nousfaloit

donc un autre Meſſie , un autre

Roy , un Roy fpirituel , un Li

berateur plus encoredes ames que

des corps ,qui en foulant aux pieds

le luxe&lapompedu fiecle ,nous

enſeignât par fon exemple à les

méprifer auſfi , & à lesregarder

comme des neants. Cependantce

Meffie , ce Roy ſpirituel , ne de

voit pas étre invifible. Il faloit

qu'il converſat entreles hommes

& qu'il en pût étre reconnu à cev

tainesmarques . C'est pourquoy

auffi il en a eu ,&mémedetres-di.

terre .

1
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1

ſtinctes&tres-éclarantes, bien que

differentes de celles que les Juifs

s'imaginoient. Car c'eſt en luy

que les propheties ont eu leur acm

compliflement. L'on a pû voir

en luy pleinement executé , tout

ce que les hommes divinement in

pirez , en avoient annoncé dans

leurs écrits. Il eſt né dans une

ville de Judée nomméeBethlehem ,
ſuivant l'oracle de Michée . Il eſt

né au temps du Roy Herodes, lors

que le Sceptre étoitencore en Ju

da , & que le Legiſlateur n'étoit

point cncore departi d'entre les

pieds , comme le Patriarche Jacob

Î'avoit marqué prés de 2000, ans

auparavant. A la naiſſance une

Etoile eft procedée de Jacob , ſui-.

vant la prediction deBalaam ,ſavoir

cette Etoile miraculeuſe dont il eſt

parlé dans notre texte. C'eſt à

luy qu'à appartenu l'aſſemblée des

Peuples. Car ne peut-on pas dire

que les Nations& les Peuples font

accourus vers lui en foule en la per

ſonne de nos Sages, quien ont été

les premices , & qui peu de temps

aprcs
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aprésfurent ſuivis de la conver

fion de toute la terre ? Ayant vû

dans l'Orient l'Etoile de ce nou.

veau Roy , & en ayant inferé- fa

naiſance , ils quitent leur Pays ,

& entreprenent un long voyage

pour l'adorer. Car , bien que ce

nouveau Roy ne ſoit pas venu avec

apparence , avec ce falte du ſiecle ,

&cct éclat du monde que nous

vous avons marqué , il n'a pas

laiſle neanmoins de ſe donner à

connoître par des traits brillans ,

& dc convaincre les Savans hum

bles , que c'étoit luy quiparoiſloit,
& non un autre . Témoin ces Sa.

ges de notre texte ,qui jugent de

fa naiſſance parſon Etoile ; qui à

travers les langes & les bandelettes

dont il eſt emmaillotté , voyent é .

crit en gros caracteres ſur la cuiſie, vipoc .

le Roy des Rois & le Seigneur des 19. 16.

Seigneurs ; & qui ne doutant point

que cene ſoit lui qui paroifle,vien

nent des extremitez de la terre

pour luy rendre leurs adorations.

Or Ieſus étantné à Bethlehem ville

de Indée , au temps da Roy Herodes,

G
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t

dit l'Evangelifte , voici arriver des

Sages d'Orient à Ieruſalem , Diſans,

on eſt le RoydesIuifs qui eſt né ? Car

nous avons vusfon Etoile en 0.

rient, ♡ ſommes'venus l'adorer.

C'eſt auſſi pour l'adorer , Chrê.

tiens , pour celebrer les merveilles

de fon Incarnation , & reconnoître

la charité inenarrable qu'il nous

a témoignée en s'uniſſant nôtre

nature , & s'expoſant pour nous à

la mort , que nous folenniſons au

jourd’huy cette grande Fête , &

que nous nous trouvons mainte

pant en ce facré lieu . Aquitons.

nous religieuſement de ces faints

devoirs. Admirons la miſericorde

& la puiſſance de cegrandSauveur.

Contemplons la foy de nos Sages.

Imitonsleur zele . Et pour pro

ceder en tout cecy avec quelque

ordre, conſiderons dans notre texte

ces deux choſes : 1. La naiſlance

de Jeſus à Bethlehem ville de Ju.

dée, au temps du Roy Herodes;

& l'arrivée des Sages d'Orientà

Jeruſalem . 2. Le diſcours qu'ils

tiennent; Où eſt le Roy des Inifs qui
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etné ? diſent- ils , Car nous avons

vúfon Etoile en Orient, es sommes

venns l'adorer. Et veüille.ce Roy

non ſeulement des Juifs, mais en

general de tous les hommes , &

principalement des fideles , établir

tellement fon Empire dans nos

cours , que nous le ſervions en

juſtice & en fainteté tous les jours

de notre vie , & le glorifiïons en

fuite éternellement dans ſon Para

dis .

1. Partie.

Les Auteurs Sacrezqui n'affe

ctent point l'exactitude ni les rai

fonnemens du fiecle , ne laiſſent

pas cependant de nous marquer

dans les narrations des faits dont

ils parlent, tout ce qu'il y a d'ef

ſentiel : Et le S. Elprit dont ils

ont été les organes , les a conduits

en forte , que ſi l'un a obmis quel

que circonſtance conſiderable

Pautre n'a pas manqué de la rap

porter , &c de nous mettre ainfi

devant les yeux , tout ce quiétroit

>
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1

neceflaire pour nous inſtruire &

nous aflurer de la certitude de leur

hiſtoire. C'eſt ce qui paroît par

ticulierementdans pôtre texte.Car

premierement l'Evangeliſte dit ,
que Jeſus naquit à Bethlehem ville

de Judée , pour la diſtinguer d'une

autre Bethlehem qui étoit dans la

Tribu de Zabulon , autrement la

Galilée inferieure. Et cela con

formement à la Prophetie de Mi.

chée , qui avoit déclaré en termes

formels , que le Chrift , le Domi

natcur d'Iſraël ſortiroit de Bethle

Mich. hem de Juda. Et toy Bethlehem de

5.2. devers Ephrat, perite pour étre entre

les milliers de Inda : de toy mefortira

guelqu'unpour être Dominateur en

Ifraël; & fes iſſuesſontdes jadis , dés

les jours éternels. Oracle qui de

l'aveu de tout le monde convenoit

fi bien au Meſſie , que lors qu'He

rodes fit aſſembler les principaux

Sacrificateurs & les Scribes , pour
Matt.2 .

ſayoir d'eux où le Chriſt naîtroit ,
3.4.5.6

ils luy répondirent fans balancer ,

que ce ſeroit à Bethlehem de Juda ,

fuivant les paroles du Prophete,
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.

Seconderent l'Evangelifte a

joûte , que cette naiſſance de notre

Sauveur arriva au temps du Roy

Herodes ſurnommé le Grand, qui

bien que deſcendu de parens Idu

méens , étoit neanmoins cenſé Juif,

puiſqu'il faiſoit profeſſion de la

Religion Judaïque, & qu'il re

gnoit dans la Judée. D'où il ſuit

que cette naiſſance de notre Sau .

veur , arrivajuſtement dans le tems

marqué par le Patriarche Iacobau
49. de laGeneſe : Le Sceptre , dit

il , neſe departira pointde Iuda , ni

le Legiſlateur d'entre ſespieds, jus.

qu'à ceque le Sçilo vienne , & a luy

appartient l'aſſemblée des Peuples.

Où par ce Sçilo il eſt certain qu'il
fautentendre le Meffie. LesPa.

raphraſtes Chaldeens, & tous les Vidé

anciens Docteurs Juifs, de méme Grot, in

que pluſieursmodernes , l'ont ainG Gen.49.

expliqué. Les Chrétiens ſontuna- twrichts

nimes dans cefentiment. Etceux ibid .

qui nous veulent enlever ce palla Helv.ib.

gé pour l'appliquer à d'autres Burtorf.
in Lex ,

qu'au Meſſie , donnent ſansdoute
2. Schilo

juſte ſujet de foupçonner lalince. c.

10. Car.

G iij
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rité de leurfoy. Ce Scilo devoit

paroître au monde lorique le Sce.

ptre feroit encore en Juda, & que

le Legiſlateur, c'eſt à dire ,la Puir:

fance Souveraine tant Politique

qu’Ecclefiaftique, réſideroit enco

re à Jerufalem : mais de maniere

que tout cela y cefleroit peu de

temps aprés ; parce que ce sçilo

fonderoit un nouvel Empire, qu'à

luy appartiendroit l'aſſemblée des

Peuples ,& qu'il étendroit fa do .

mination par toute la terre . Et

n'eſt-ce pas ce qui aété accompli

exactementen nôtre Sauveur , qui

eft venu au monde lorſque le Sce

ptre & le Legiſlateur fleuriſſoient

encore en Iuda , par la domination

d'Herodes le Grand ; mais dema

niere que les Succeſſeurs de ce

Prince étant déchûs peu à peu

de cette grande autorité l'on

vit environ 70. ans aprés , & la

Republique , & l'Eglife , & le

Sceptre , & le Legiflateur ren

verſez de fond en comble par les

armes victorieuſes de l'Empereur

Tite ? Laraiſon , c'est que le Mel
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fie ou le Sçilo ayant fondé un nou.

veau Royaume ,un Royaume ſpi.

rituel & éternel, qui devoitſe ré.

pandre par tout le monde , il n'é

toit plus neceflaire que Ieruſalem

ni le Temple ſubliſtallent ; qu'il
étoit convenable au contraire , que

la Terre prit une nouvelle face,

& que les Peuples n'attachans plus

leurs devotions à un certain lieu ,

ils ferviffent Dieu par tout en ef

prit & en verité.

Mais outre ces deux circonſtan

ces qui nous ſont auſſi rapportées

par les autres Evangeliſtes, en

voici une troiſiéme qui eſt parti

culiere à S. Matthieu ; favoir, qu'a

lors il vint des Sages d'Orient à

Ieruſalem pour adorer notre Sau

veur. Or Iefus étant né à Bethle .

hem ville de Indée , an temps du
Roy Herodes , voici arriverdes Sa.

ges d'Orient à leruſalem , Eve.

nement tres-conſiderable , & qui

merite bien que - nous l'exami .

"nions avec quelque attention.Pour

cela voyons d'abord quels ſont ces

Sages ou ces Mages dont parle

1
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* Juſiin l'Evangeliſte. · Pluſieurs , parti.
in Tribs.culierement parmi les Anciens,

1.1.com - ont eſtimé que ces Sages , ou ces

tra Celf. Mages , comme le porte le terme

Hieron. de l'original, étoient des Magi
in Efa. ciens ou des Enchanteurs,cesChal

Ambros, déens,Sorciers, Aftrologues Gi fou .
in Luc. veut mentionnez dans l'hiſtoire

2.6c. Sainte , & fi fameux dans la Chal

dée , la Perſe , l'Arabie , & dans

preſque toutes les autres parties du

monde ; leſquels tâchoient de pe

netrer dans l'obſcurité de l'avenir,

non ſeuleinent par la contempla

tion des Aftres , mais auſſi par la

communication avec les Demons,

& l'étude de cette Aſtrologie

qu'on appelle judiciaire. Et ceux

qui ſont daus ce ſentiment , pre

tendent que le Seigneur Ieſus ap

pelant ces Mages ou ces Magiciens

à fa falutaire connoiffance , & les

obligeant de luy venir rendre leurs

adorations à Bethlehem , a par là

fait éclater admirablement fa Tou .

te- puifiance; en ce quelespremiere

qu'ila convertis d'entre les Gen

tils , les premiers qu'il a tranſpor,

1
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tez du Royaume des tenebres à

celuy dela merveilleuſe lumiere,

& arrachez d'entre les griffes du

Demon , étoient les plus grands

eſclaves de ce Demon , & des eſcla

ves qui non ſeulement languiſ.
foient dans ſes fers , mais qui y en

gageoient auſſiles autres ; quinon
leulement faiſoient une profeſſion

ouverte d'idolatrie,de fuperftition ,

d'impieté , mais quil'enſeignoient
auſli aux autres.

Cependant il n'eſt pas neceſ.

faire d'en venir là , & il y a

beaucoup plus d'apparence que

les Mages dont ils'agit dans nôtre

texte , étoientſimplement des Sa:

ges ou des Philoſophes, des gens

d'étude. Car voila proprement

ce qu'emporte le terme de Mages

dans la lignification naturelle ,

comme l'a tres bien traduit nôtre

verſion. Et ce qu'étoient les Phi.

loſophes 'parmi les Grecs & les

Romains les Gymnoſophiſtes

parmiles Indiens , les Druïdes

parmi les Gaulois; cela méme é:

toient les Mages parmi les Perſes,

les Chaldéens , les Arabes , & plu .

:
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fieurs autres Peuples du Levant.

C'étoient lesSavans , les Philolo

phes, les gens d'étude , les Theo

logiens de ces Pays- là ,qui s'appli

quoient d'une façon particuliere,

tant à regler :les choſes qui con .

cernoienclaReligion , qu'à pene.

trer dans les ſecretsde la nature ,

& nommement dans ceux de l'A .

ftrologie ,mais de cette Aftrologie

innocente qui n'a aucune commu

nication avec les Demons De

plus il oft remarquable, que les

Mages étoient non ſeulement ſça

vans , mais auſli pour l'ordinaire

fort confiderez parmi leurs Peu

ples ,en grand credit même chez

les Rois . C'étoit des gens qui

tenoient u rang tres - honorable

dans l'Etat ; on les conſultoit

ſur les difficultez importantes , &

la plâpart des grandes affaires paf

ſoient par leurs mains. De ma

nierequeces Sages dont il eft parlé

dans notre texte , avoienten méme

temps ces deux qualitez.Premiere

ment c'étoit des gensſçavans. Se .

condement c'étoit des gens d'auto

1
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rité & de credit, quipofledoient

méme apparemment des richeſſes
conſiderables. Ce qui paroît , tant

par le long voyage qu'ils entre

prenent , & qui ne le pouvoit pas

faire fans dépenſe ; que par les

preſens qu'ilsoffrent à nôtre Sau

veur. Ils luy donnent de l'or , de

l'encens & de la myrrhe.

Surquoy , mes Freres , remar

quons que la Providence Divine a

conduit les choſes de cette maniere,

pour fortifier nôtre foy , & fermer

la bouche aux contradictions des

prophanes." Car il eft vray que le

Seigneur Jeſus n'eſt pas plûtôt

venu au monde par la naiſſance

temporelle , que les armées celeſtes

viennent le déclarer aux Bergers,

Voicy , leur diſent-elles , nous vous

annonçons unegrande joye , laquelle Lac2.

fera à tout leDenple c'eſt qu'aujour. 10. 130

d'hui en la Cité de David ,vouseſt né 14.

Chriſt le Sauveur,qui eſt leSeigneur.

Gloire ſoit à Dieu aux lieux tres

hauts ,& en terre paix : envers les

hommes bonne volonté. Mais quelle

apparence, dira le prophane ,quelle

apparence que fi cettegrande nous
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velle eſt veritable, les Anges la

viennent annoncer juſtement à des

Bergers ,pendant qu'ils la taiſent

aux Sacrificateurs , aux Docteurs

de la Loy , aux Phariſiens, aux

Scribes ? Pourquoy Dieu negli

geant tout ce grand Peuple , ce

Peuple Savant qu'il avoit à Jeru .

falem , ne luy aura- t'il rien dit de la

paiſance de ſon Fils,pendant qu'il

en informc quelque chetifs Vila

lageois ? Et d'ailleurs quim'aſſu .

rera que ces gens groliers qui
n'habitoicnt que dans des cabanes

& parmi des bêtes , n'ayent pas pris

un Phantôme pour une viſion ce

lefte, & les rêveries de leur imagi

nation , pour une revelation faite

par des Anges? Si quelques Savans,

quelques perſonnes éclairées ren .

doient témoignage à cette inaillan

ce d'un Dieu , je ne refuſerois pas

d'y aquieſcer: mais que je la croye

fur la foy de quelques ſimples Ber

gers , c'est à quoy jene puis mere

foudre.

Voila l'objection des propha

nes. Mais qui ne voit que cet.-

te objection s'évanoüit d'elle;

!

:
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>

même par ce qui nous eſtrapporté
dans nôtre texte ? Tu doutes du

témoignage des Bergers,ô homme,

parce que ce ſont gens ſimples, fans

'étude , & conſequemment ſans

penetration. Mais pour ne te pas

dire maintenant , que Dieu quieſt

infiniment libre dans la diſtribus

tion de ſes graces , revele ſouvent

ſes ſecrets aux petits enfans , pen

dant qu'il les cache aux ſages &

aux entendus : Pour ne pas t'alle

guerencore , qu'il y a ſouvent plus

de diſcernement & de bon ſens fous

la bure & ſous les haillons , que

ſous la foye & l'écarlate : Pour ,

dis-je, ne pas t'alleguer maintenant

toutes ces raiſons , li l'ignorance

des Bergers te choque , au moins

ne te rendras- tu pas à la ſcience de

nos Mages ? Que peux -tu oppoſer

à leur rapport? Etce qu'ils diſent

dans notre texte de la naiſſance du

Roy des Juifs, ne prouve-t'il pas

invinciblement que les Bergers ne

nous racontent rien que de verita

ble ? Voila des Sages d'Orient,

c'eſt à dire , les plus favans & les

plus prudens d'entre les hommes ;
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( car qui ne fait l'eſtime qu'on a

ý. Rois faite de tout temps de la ſageſſe des

4.30. Orientaux ? ) Voila , dis.je , des

Sages d'Orient qui fans avoir eu

aucune communication avec nos

Bergers, viennent publier à Jeru

falem , preciſementlesmêmescho

ſes que ces autres aſſurent avoir

appriſes des Anges. Et comment

donc ne déferer pas à un témoigna

ge ſi uniforme, bien que rendu par

des perſonnes ſi differentes ? Dieu

qui eft infiniment libre dans la
diſtribution de ſes graces ,envoye

ſes Anges aux Bergers de la Pale

ftine , les informer de la naiſſance

de fon Fils : Pour nous apprendre

qu'une ignorance humble & une

condition abjecte, pourvû qu'elle

foit fainte & édifiante , luy eſt

beaucoup plus agreable que l'or

gueil des Savans, & le faſte des

perſonnes de qualité : Qu'il n'a

point d'égard à ceà quo Phomme

1. Sam : a égard , que l'homme a égard à ce

qui eft devant les yeux , au lieu que

l'Eternel à égard an ceur. Mais

enméme tems pour montrer qu'il

16.7.

}
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ne cherche pas les tenebres , & que

la verité qu'il annonce n'eſt pasde

nature à fuïr le grandjour, il la

revele auſſi à des Sages d'Orient,à

des Philofophes , à des Savans. Et

ces Savans en font tellement per

fuadez , qu'ils la viennentaufli -tôt

divulguer dans la Capitale de la

Judée. Car en effet, bien que

pour l'ordinaire il n'y ait dans

l'Egliſe nibeaucoup de Sages, ni

beaucoupde forts, ni beaucoup de

nobles ; il ne laifle pas neanmoins

d'y en avoir quelques-uns. Dieu

éclaire quand il luy plaît de fa falu

taire connoillance, des Davids &

des Salomons , des Conftantins &

des Theodofes , auſſi bienque des

gens de la lie du Peuple. Il appelle

quand il luy plaît des Proconfuls ,

auffi bien que des eſclaves ; il con

vertit , quand illuy plaît, les Phi

lofophes par la bouche des Cou

ſeurs de tentes , & les Orateurs par

la predication des Peſcheurs.Cette

inligneprerogative avoit été pro

miſe à l'Egliſe ſous le Nouveau
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La terre ;

Teftament. Non ſeulement Dieu

Efa. 43. avoit déclaré qu'il diroit à l’Agui

lon , donne , & au Midi , ne metsi

point d'empèchement; amene mes

fils de loin , mesfillesdes bouts de

mais de plus il avoit aſſuré

que ceux qui tiennent le premier

rang parmi les Nations , feroient

du nombre de ces fils & de ces fil

les ; que les Roisferoientles nour

riciers de ſon Egliſe , & les Prin.

Efa. 49. ceffes leurs femmes les nourrices ;

23 .

que lesRois de Tarſcis& des Illes,

PS. 72. ceux de Sçeba& deScheba appor

10. 11. teroient des preſens au Meffie, &

Efa.49. que les principaux d'entre les

Peuples luy ſerviroient.

Mais revenons à ce qui concer

ne nosSages. Nous avons vû que

c'étoit non ſeulement des Philolo

phes , des hommes Savans ; mais de

plus des hommes élevez en autori

té , & quitenoient un rang conſi,

derable dans le monde. D'où

cependant on ne doit pas conclure

qu'ils fuſſentRois , comme on le

pretend communement dans le

Communion Romaine. Je dis

ÇOIR

7
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part. 2.

communement dans la Commu

nion Romaine. Car du reſte nous

n'ignorons pas que pluſieurs Sa

vansdecetteméme Communion , tuan du

ou nient tout à fait cette Royauté, Epiph .

ou du moins la revoquent fort en Petau

doute. Et en effets'ils avoient Ration,

été Rois , outre que l'Evangeliſte part

n'auroit pas manqué de le remar

quer , puifque cette circonſtance

ne contribuoit pas peu à la gloire

de nôtre Sauveur: Il eſt encore

extremement vray -femblable qu’
Herodes ne les auroit ni reçûs , ni

traitez de la maniere qu'il le fit :

Car non ſeulement il lesappelleen

ſecret, & s'enquiert d'eux foi.

gneuſement du temps quel'Etoile

leur étoit apparue ; inais enfuite il

les envoye en Bethlehem , avec

ordre de s'informer foigneuſement

touchant le petit enfant, & de le

luy faire favoir d'abordqu'ils l'au .

roient trouvé. Conduite qu’afſu .

rement il n'auroit pas tenuë avec

ſes égaux , avec d'autres Princes,

Pour ce qui eſt de leur nombre

& de leurs noms , il eſt certain

H

>
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qu'on n'en peut rien dire d'aſſuré.

Je fay bien que l'opinion commu

ne n'en compte que trois . Mais

cette opinion ne peut étre fondée

tout au plus que ſur la tradition ,

& encore ſur une tradition fort

obſcure ; puiſque ſi quelques an

ciens Docteurs les réduiſent à trois,

il y en a d'autres qui les font mon

ter juſques àdouze.Etaprés tout,

les trois preſens qu'ils font à nôtre

Sauveur, ſavoir l'or , l'encens &

la myrrhe,ne prouvent nullement

ce nombrede trois. Car ſoit qu'ils

Autor, n'ayentété que deux , ſoit qu'ils

oper. im- ayentété douze, comme l'a écrit
perf. in

Matth :
un Ancien , cela n'empêche point

in b.l.' que tous en commun n'ayent pû

apud offrir ces trois choſes. Etcomme

Chryſo. lenombrede ces Sages eſt incer

tain , auſſi les noms qu'on s'eſt avi

fé de leur donner , ſavoir Gaſpar ,

Melchior & Baltaſar , ſont encore

moins aſſurez . ll y a des Auteurs

qui leur en attribuent d'autres.

Quelques-uns méme nous mar

quentjuſqu'à leur taille & à la

couleurde leurs cheveux . Mais
2



adoré par les Mages. 115
tout cela n'a aucun fondement

ſolide. D'où je conclus que les

pretenduës Reliques de ces Sa

ges , leurs trois corps qu'on

montre encore aujourd’huy , &

qu'on va viſiter avec une grande

devotion dans une des plus fo.

riſſantes Villes d'Allemagne, font

autantdefuppofitions qui ne doi: Cologne
vent leur origine qu'à la fuperfti.

tion & aumenſonge.

Laillans donc ces traditions é.

videmment ou fauſſes , ou incer

taines , attachons-nous ſeulement

à ce quel'Évangile nous rapporte

de nos Sages. Il remarque en

dernier lieu , qu'ils étoient d'O .
rient. Ce qui ne déſigne aucun

lieu precis, & qui a fait que les
Interpretes ſe font partagezen

pluſieurs ſentimens ; les uns fai

fant venir ces Sages de la Perſe , les

autres de la Chaldéeou de Babylo.

ne, les uns de la Meſopotamie ,

les autres de l'Arabie ; parce que

tous ces Pays- là ſont à l'Orient de

la Judée; & quedans tous ces Pays-,

là les Sayans portoient le titre de

H ij
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Mages. Maisfansexaminermain ,

tenant par le menu tous les fonde

mens de ces diverſes opinions,

nous nouscontenterons de vous

dire , quela plusproblable à nôtre

avis , eſt celle qui les fait venir ,

non de la Perſe,maisoude laChal

dée ,oude la Meſopotamie qui en

eſt extremement voiſine , ou de

l'Arabie qui touche aux deux au

tres. L'on peut dire mémequ'il

eft indifferent duquel de ces trois

Pays l'on pretende qu'ils ſoient

fortis; & que quelqueparti qu'on

prene, il s'accorderafortbienavec

les paroles de l'Evangelifte. Car

premierement,le chemin quiſepa

re oulaChaldée, ou la Meſopota

mie, ou l'Arabie de Bethlehem ,

n'est pas tel qu'on ne le puifle faire

en 1200 13.jours,qui eftà peu prés

le temos que nos Mages y employe

rent . Car l'Etoile leur apparut à

la naiſſance de Jeſus-Chrift, le25 .

de Decembre , jour auquel on doit

* Il paroît de Gen. 34. 23. que Laban

vipt dela Mefopotamie dans la Paleftine , en

Sepejours,
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یو.

fuppofer qu'ilspartirent, outres

peu aprés, & ils arriverent à Be.
thlehem le 6. de Janvier. Ce qui

ne fe peut pasdire delaPerſe, qui

eſt éloignée de Bethlehem de plu .
Geurs centaines de lieues. C'est

pourquoy les Interpretes qui font Niceph.
Chryfof.

venir nosMagesde la Perfe , efti.

menit que l'Eroile leur apparut, &

qu'ils partirent quelque temps a•

vant la naiſſance de notre Sau .

veur : ce qui pourtant ne s'accorde

que
fort difficilement avec les pa

roles de l'Evangeliſte

Secondement les prefens que

font les Mages à nôtre Sauveur,

fe trouvent proprement dans l'A

rabie ou dans lesPaysvoiſins. Au

trefois il y avoir des mines d'or eri -

Arabie , ou des lieux dont le fable

en étoit mêlé . C'eſt le Pays des

droguesAromatiques. Delảvient

quela Reine de Saba , qui partit

aſſurement de l'Arabie , apporta a

peu prés les mémes preſens à Salo .

mon, que nos Magesoffrent icy à

Jeſus. " Ces derniers en partirent

donc aufli , ou du moins de quel,

Hij
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ques Pays voiſins où ces choſes .
étoient communes , comme font

la Chaldée , ou la Meſopotamie .

En troiſiéme lieu , toute l'anti

quité a crû que nos Sages étoient
des deſcendans ou desſucceſſeurs

de Balaam , ce fils de Behor que

Nom. 22 BalakRoy deMoab fit yenir pour

maudire les Ifraëlites. ' Car ce

Balaam étoit un ancien Mage , à

qui Dieu le reveloit extraordinai

rement, & que nous pourrions

mettre au nombre des vrais Pro

phetes, s'il n'avoit pas aimé le ſa

laire d'iniquité. ' Or ce Balaam

habitoit dans laMeſopotamie ,qui

eft aufli appelléeMontagnes d'O

Vers.7 , rient au 23. des Nombres. Par

conſequent il eſt fort probable

que ſes deſcendans partirent aufli

du méme Pays , ou du moins des

environs.

Quoy qu'il en ſoit, ce qu'il y

a de conſtant,c'eſt que ces Sages

étant d'Orient, ils étoient par

conſequent Payens d'origine , é

trangers des alliances , n'ayans

rien de communavec la Republi,
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que d’Ifraël. Et neanmoins pen.

dant que tout Ifraël neglige notre

Redempteur, ils le viennent cher.

cherà grandes journées. Ce ſont

les premices des Gentils , quilors

que les Sacrificateurs & les Do.

Šteurs de la Loy font paroître à

l'égard denotre Meſlie une ſtupi:

dité prodigieuſe , accourent en

hâte luy rendre leurs adorations.

Car Jeſus dés ſa naiſſance a rompu

la paroi mitoyenne. Ila ôté la fe

paration que la Loy avoit miſe en.

tre Peuple & Peuple. Ila voulu

avoir des témoins parmiles Gen

tils , comme il en avoit parmi les

Juifs. Et pour cela fa grace vi.

ctorieuſe netouchepas plûtôt les

Sages de notre texte, qu'ils aban ,

donnent tout pour ſerendre au .

prés de luy ; qu'ils arrivent à Je.

rufalem , & y font entendre ces

paroles : Oùeſt le Roy des fuifs qui

eft né ? Car nous avons vú fon E.

toile en Orient , & ſommes venus

Padorer. Voila ce qu'ils deman .

dent , & le langage qu'ils tiennent.

Et ce ſera aufli le ſujet de la ſe

нііі



120

Jeſus naiſſant
conde partie de nôtrediſcours,

II. Partie.

Ils arrivent à Jeruſalem , dit

l'Evangeliſte. Ils ne vont pas droit

à Bethlehem . Carl'Etoile qu'ils

avoient vûë en ſortant de leurs

maiſons , les ayant conduits dans

Ja Judée , diſparut toutd'un coup;

tellement que n'ayans plus cegui

de , ils furent contraints d'entrer

dans Jeruſalem , pour y demander

des nouvelles du Roy des Juifs ;

dont ils ne doutoientpas que tout

le monde n'eût connoiffance. Et

Dieu permit que cela arrivât de

cette maniere pour ces deux rai.

fons. Premierément pour l'in

ftruction & l'édification des fide

les. Car qui doute que tousceux

qui attendoient la conſolation d'I.

fraël,c'eſt à dire, le Meſſie,n'ayent
été merveilleufement fortifiez en

la foy par l'arrivée de nos Sages ,

lorſqu'ils entendirent ces Philoſoo

phes Etrangers venir chercher
leur Mefie , en demander des nou
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velles , aſſurer qu'ilétoit né, qu'ils

avoient vû ſon Étoile , & étoient

venus l'adorer ? Quelle joyepour

un Simeon , par exemple , pour

une Anne fille de Phanuel , pour

Zacharie pere de Iean - Baptiſte, &

pour les autres fideles ? Seconde

ment Dieu permit encore que cela

arrivât de cette maniere , pour la

condamnation des méchans , &

pour rendre d'autant plus inex

cufables ces Sacrificateurs & ces

Scribes , qui dans la fuite s'oppo .

ferent avec tant de violence à

l'établiſſement du regne de nôtre

Sauveur. Car ceſont eux qui à

l'occaſion de nos Mages, déclarent

maintenant à Herodes , que le

Chriſt doit -naître à Bethlehem .

D'ailleurs nosMages aſſurenthau

tement qu'il y eſt né , & qu'ils ont

vûſon Etoile . Et pourquoy donc

ces incredules ne l'y vont- ils pas

chercher avec eux ? Pourquoy

font- ils troublez avec Herodes ?

Pourquoi ne reçoivent-ils pas ce

nouveau Roy avec reſpect , quand

dans la ſuite il ſe preſente luy
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méme à eux , & confirme ſa mif.

fion par mille miracles ?

Où est le Roy des Iuifs.qui eſt

né ? diſent les Sages dans notre

texte , Car nous ayons vú fon Etoile

en Orient, sommes venusl'ado.

rer . Premierement ils demandent

où eſt le Roy des fuifs.quieſt né. Et

par ce Roy des Juifs, il n'y a point

de doute qu'ils n'entendent un

Roy extraordinaire ; ce Roy qui

avoit été promis, par les anciennes

Ecritures, fouhaité par les Patriar:

ches & les Prophetes , defiréméme

partoutes les Națions. Roy Saint,

Tout-puiſſant, Invincible, quide

voit établir un Empire éternel , &

dominer depuis une Mer juſques à

l'autre. Roy celebre non ſeule

ment parmi les Juifs , qui en fai.

foient tous les jours mention dans

leurs predications& leurs prieres;

mais aulli parmiles autres Peuples,

&fur tout parmiceux de l'Orient,

leſquels en avoient une notable

connoiffance. Car c'eſt une choſe

digne de remarque , que dans ce

temps-là tout l'Orient étoit for

tement perſuadé qu'il s'alloit
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lever dans la Judée , un Roy qui

domineroit ſur toute la terre , &

que ce ſeroit de la Paleſtine que

fortiroit celuy qui ſubjugueroit

le monde. C'eſt ce que nous

rapportentexpreſſement Suetone, In Vese.

&Tacite Auteurs Payens , * dans6.4.

leurs hiſtoires, & ce qu'ils tâchent

d'accommoder ,mais ſansraiſon , à

leurs Empereurs Romains . La

Sibylle méme , cette Prêtreſſe. ſi

fameuſe dans l'antiquité , avoit

predit ,ſi nous en croyons le Maî

tre de l'Eloquence Romaine , que Cicer.de

dans ce temps- là il ſe leveroitun Divinat.

Roy , qu'il faudroit que nous lib. 2 .

nommaſions nôtre Roy , & que

nous reçuffions en cette qualité ,

pour étre ſauvez, Merveilleux

effet de la Providence de Dieu ,

qui pour rendre l'Incarnation de

fon Fils Jeſus moins incroyable,

en avoit averti en quelque façon

tous les Peuples ,& les y avoit en

quelque ſorte diſpoſez par ces opi.

nions conſtantes qui s'étoient ré

panduës parmi eux : ſoit qu'ileût

* fofeph eff tombédans la mémefaute.De

Bell. l. 6.C. 31.
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luy-méme revelé cesgrandes veri

tez , où tous les hommes avoient

interêt , à quelques Sages du mon

de , comme pluſieurs l'ont preten

du ; foit que ces Sages du monde

les ayant puiſées dans les Livres

Saints , comme il eſt plus vray

femblable , ils les euffent enſuite

divulguées parmi leurs Compa.

triotes !

C'eſt donc conformement à ce

ſentiment ſi general , & ſur tout

à cauſe de l'Etoile , que les Ma

ges de nôtre texte s'informent

auſſi de ce Roy des Juifs, de ce

Roy qui devoit naître parmi les

Juifs , & qui étoit attendu tant

par eux , que par tous les autres

Peuples. Ils l'appellent le Roy

des Juifs , parce que c'étoit oon

feu lementparmi les Juifs, mais

auſfi principalement pour eux

qu'il devoit naître, que c'étoit à

eux proprement & directement

que le Pere Celeſte le deſtinoit,

Car comme luy-méme l'enſeigne

Matth. dans l'Evangile , il n'a été envoyé

15. 24. que vers les brebisperies de la Mai.

fon d'Iſraël. Delà vientque pens

}
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dant qu'il a été ſur la terre , il n'a

prêché que dans la Judée. Et li

aprés fa reſurrection il commande

à lesApôtres de porter ſonEvan- Lue24 .

gile par toute la terre , c'eſt à con- 47.

dition qu'ils commenceront par

Ieruſalem . Ordre qu'ils ont exe

cuté religieuſement , comme il

paroît de ce qu'ils ne ſe ſont ad

dreſſez aux Gentils , que lorſque

la rebellion des luifs les y a con

traints. C'étoit bien à vous qu'il 48.13

faloit premierement annoncer la 4:

Parole de Dieu , dit S.Paul à ces

derniers , mais puiſque vous la re

jettez , o que vous vousjugez vous

méme indignes de la vie éternelle ,

voicy nous nous tournons vers les

Gentils. Et dans l'onziéme de

i'Epître aux Romains , n'enſei .

gne- t'il pas que l'incredulité des

Tuifs a été cauſe qu'ils ont été

retranchez de Polivier franc , &

que les Gentils ont été entez en leur

place ? L'Evangile , dit le méme
Rom . 1 :

Apôtre , eft la puiſſance de Dieu

en ſalut à tout croyant, an Inif

premierement , puis außi an Grec,

16.
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LMC 2.

Mais cependant Iefus eſt telle :

mentle Roy des luifs, qu'il l'eſt

auſſi de toute la terre . Car bien

que le Pere Celefte l'ait envoyé

proprement vers les brebis peries

de la Maiſon d'Iſraël, il l'a pour

tant auffi donné au reſte du monde.

C'eſt pourquoySimeon l'appelle ,

la lumiere des Gentils , aufli bien

que la gloire d'Iſraël. Et au 49 .
32.

d'Efaye, le Pere Celeſte ne luy

dit- il pas : C'estpeu de choſeque tu
Verf.6.

me fois ſerviteur, pour rétablir les

Tribus de Iacob , & reſtaurer les

defolations d'Iſraël. Et pourtant je

t'ay donné pour lumiere aux Na.

tions, afin que tuſois mon Salutjuſ

ques au bout de la terre ; C'eſt de

ce Roy des luifs que nos Sages di

fent, qu'il eſt né, pour le diftin

guer du Roy Herodes qui regnoit

il y avoit déja long. temps, & qui

n'étoit pas celuy qu'ils cher

choient. Sur quoy admirons en

paſſant le courage de nos Sages , &

la fermeté de leur foy. Ils ne

craignent point ce Tyran cruel,

foupçonneux, intraitable ; je veux

1
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dire Herodes. Ils déclarent hau

tement qu'il y a un autreRoy que

luy , lequel eſt né, & dont ils ont

vû l'Etoile ; que c'eſt celuy-là

qu'ils cherchent , & qu'ils ſont

venus adorer. Car de coeur on

croit à iuftice , & de bouche on fait

confeßion à falut. Et de l'abondance

ducaur la bouche parle.

Secondement , une autre choſe

que nos Sages ajoûtent, c'eſt qu'ils

ont vû l'Etoile de ce Roy en

Orient. D'où ils inferent qu'il

eft né : Où eſt le Roy des Inifs qui eſt

né ? diſent-ils , Car nous avons vú

fon Etoile en Orient. Voila la raiſon

qu'ils alleguent de leur demande.

Il n'y a point de doute, mesFreres,

que cette Etoile n'ait été une E.

toile extraordinaire , un Meteore

formé exprés pour la conduite des

Mages. Car premierement elle s'é.

teint,ou s'allume ſelon qu'il eſt ne.

ceſſaire ; elle commence à briller à

la naiſſance de Ieſus , & elle ne pa

roît plus depuis.Secondementelle

avance ou retarde à proportion des

traites qu'elle veut faire faire aux
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.

Mages, elle s'arrête ſur la maiſon

de Iefus , & marque par là quel

étoit le lieu où on le devoit cher.

cher. D'où il ſuit neceflairement

que cette Etoile a été dans la balle

region de l'air , fort proche de

notre Terre , & non dans le Fir.

mament comme les autres . Mais

· ce qu'il y a de plus difficile , c'eſt

de layoir comment cette Etoile a

pû faire connoître aux Mages la

naiſſance de notre Sauveur , &

comment ils en ont pû recueillir

qu'il étoit venų au monde; quieft

cependant ce qu'ils nous enfei

gnent dans nôtretexte : On eft le

Roy des luifs qui eſt né? diſent-ils,

Car nous avons vú fon Etoile en

Orient. Où vous voyez que de

ce qu'ils ontvû l'Etoile deceRoy,

ils ont inferé qu'il étoit né , &

conſequemment ils ont entrepris

.
Difficulté pour la

ſolution de laquelle nous diſons ,

premierement,que le méme Dieu

quiapparut à cesMages, lorſqu'ils
étoient ſur le point de partir de

Matth.

Bethlehem , & les avertitde ne pas

leur voyage:

retourner

2. 12,
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retourner vers Herodes ; putbien

auffi fe reveler à eux lorſqu'ils

étoient encore en leurs Pays , &

leur enſeigner l'uſage de cette E.

toile miraculeuſe , en leur mar

quant qu'il ne l'avoit produite que

pour les conduire au lieu ou étoit

né le Roy des Juifs. Nous eſti

mons méme qu'il eſt abſolument

neceflaire de luppoſer cette reve

lation immediate de la part deDieu ,

& que fans elle on n'expliquera

jamais bien cette circonſtance.

Secondement nous diſons enco.

re , que les Sages de nôtre texte Origen.

étantapparemment des deſcendans conir.
ou des ſuccefleurs de Balaam , com . Celf.l.1.

me nous vous l'avons déja inlinué, Euſeb.
demonft.

& comme toute l'antiquité l'a crů ,
Evang.

ils n'ignoroient pas ſans doute fa l...
prophetie , & ils en avoient pû Hiero. in

recueillir que l'Etoile qui leur Esa, 19.
6Matt.

étoit apparuë , leur délignoir le
2. Am.

Roy des Juifs. Car voicy de broj.in

quelle maniere s'explique cet an . Luc.2.

cien Mage, ce Balaam , au 24. des au&tor

Nombres:Icle voy , maisnonpas imperf.
in h .

maintenant ; je le regarde ,maisnon

I
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Dan . 2.

Une Etoile eft prolido

de facob , 8 un Sceptre s'eſt élevé
d'Iſraël. Il transpercera les coins

de Moab ,& detrnira tous les enfans

de Seth. Où vous 'voyez mani.

feſtement qu'il parle de l'appari.

tion d'une Etoile, lorſque le Sce

ptre s'éleveroit en Ifraël; c'eſt à

dire , lorſque le Meſſie viendroit

au monde . A quoy nous pou.

vons ajoûter , que les Propheties

de Daniel , qui avoit auſſi étéun

48.65. fameux Mage , & méme le princi

pal de tous lesMagesde Babylone,

où il avoit eu laplüpart de ſes reve .

lations , n'étoient pas apparem

.mentinconnuës aux Sagesde nô .

tre texte . Or Daniel avoit mar.
Ib.9.24.

qué tres- diftincteinent le temps

de l'avenement du Meſlie , de ce

Roy qui devoit regner éternel
lement. De maniere que nos

Mages conferant ſes propheties

avec celles de Balaam , en avoient

Auguft. inferé par la circonſtance du tems,

Heuch. la ſignification de cette Etoile.

de per. Enfin des Savans pretendent qu'il

1.1.5.22 y avoit parmi ces Mages plu .

II.
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evé

ins

ANS

ni.

uri .

ce

ta

oit

ou .

ties

un

ci

ne,

urs traditions,pluſieursſentences
dictées par les plus vieux Maîtres ,

qui contenoient que lorſque le

Verbe , l'Entendement Divin ,

l'Eternelle Sapience prendroit

chair humaine,uneetoile leurmar

queroit ce miracle. Toujours ne

peut on pas nier qu'un Philoſophe
Platonicien traitant cette matiere,

ne ſe ſoit exprimé en ces termes :

Ilya auſinne hiſtoire plus fainte & Chalci,

plus venerable qui porte, quepár le dias

lever d'une certaine Etoile , furent Platon.

annoncées, non des maladies es des commen .
ad Tia

mortalitez , mais la deſcente d'un meum ,

Dicu venerables pour conver

Jer parmi les hommes, & leur bien

faire : Laquelle Etoile de Savans

Chaldéens , fort verſez dans la con

templation des cbofes Celeftes, n'en

rent pas plátôt apperçuë en mara

chant la nuit , qu'ils allerent sher

cher le lever de rc Dieu , 8 ayant

trouvé cette Majeſté raiſſante , ils

l'adorerent , & luy addreſſerent des

vaux 'convenables. D'où nous

concluons qu'il y a bien de l'appa

rence que nos Mages, quiétoient

ve

m.

0.

ar

ps

ce

I

S

es

76

S,

se .

'il

i ij
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i alors aux écoutes , & dans l'attente

continuelle de l'accompliſſement

de cette prophetie , ne virent pas

plâu tôt cette Etoile miraculeuſe

qu'ils la prirent pour celle du Roy

desJuifs,qu'ils quiterent tout pour
s'abandonner à la conduite , & vin .

rentjuſquesdans la Paleſtine ren

dre à ce Roy naiſſant leurs adora

tions.

Car c'eſt aufli la derniere choſe

qu'ils diſent dans notre texte. On

eft le Roy des Inifs qui eſt né? Car

nous avons vu fon Etoile en O.

rient, es fommes venus l'adorer .

Ils ne ſe contentent pas de con

templer cette Etoile en Orient

& de s'en réjouir dans leurs mai

fons : Mais ils la fuivent avec

courage & dans l'impatience de

rendre leurs hommagés au Roy

qu'clle leur marquoit. Il ya,

mes Freres , de deux fortes d'ado .

rations ; l'une civile , & l'autre

religieuſe. L'adoration civile eft

celle qu'on déferoit autrefois aux

Rois & aux Princes, particulie

rement aux Rois de Perſe , devant
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leſquels onne ſe preſentoit jamais

qu'on ne ſe profternât juſqu'en

terre, & qu'on neleurfîțen méme

temps quelque preſent. Cette loy

étoit la loy inviolable. Et peut

étre que quelqu'un s'imaginerą,
que nos Sages ne viennent à Be.

thlehem
que

dans le méme defiein :

que conſiderans notre Sauveur

comme un grand Roy , qui ſe de.

voit rendre illuſtrepar millecon .

quêtes , ils ſe ſont propoſe de ga .

gner de bonne heure les bonnes

graces, & de luy marquer leur

attachement par ces premieres ſoû .

millions, aufli bien que par les

preſens qu'ils luy offrent. Mais

certes , cette adoration civile ,fion

la fepare de l'autre, paroît peu

proportionnée à la devotion de

nos ſaints hommes ; elle ne paroît

guere propre à remplir leur coeur,

ni à contenter l'ardeur de leur ze.

le. Et pour nous, nous ne doutons

point qu'à cette adoration civile

ils n'ayent ajoûté la religieuſe. En

effet ils ont conſideré nôtre Sau

veur , non ſeulement comme un

I iij
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Roy ,mais commeun Roy extra

ordinaire , un Roy qui avoit été

promis par les anciennesEcritures,

que le Pere Eternel devoit en

voyer au monde pour le falut du

Genre humain , & qui devoit étre

Dieu méme . Car enfin s'ils n'ont

pas connu ce Myſtere diſtincte

ment , au moins ne doit - on pas

nier qu'ils n'en ayent eu unc idée

confuſe ; puiſqu'aſſurement ils
étoient verſez dans les Ecrits des

Prophetes , & que c'eſt auſſi ce que

nous enſeignent leurs preſens.
Car ils donnent à nôtre Sauveur ,

non ſeulement de l'or coinme à

un Roy , & de la myrrhe comme

à un homme ; mais aufli de l'encens

comme à un Dieu : preuve évi .

dente qu'ils le reconnoiſſoient au

deſſus de l'homme. Er n'eſt- ce

pas ce qu'on recueille encore évi.

demment du diſcours d'Herodes

à nos Mages: Allez , leur dit il ,

& vous inquerez ſoigneuſement

touchant le petit enfant ; & quand

vous l'aurez trouvé , faites-le moy

ſavoir, afin que j'y aille außi, .que
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je l'adore. Quoy ! penſe t’on que

cè fût un Roy du commun , un

Roy ordinaire , qu'Herodes ce

Prince fi fier voulât adorer ? Puis

qu'il ſe reſout, au moins en appa.

rence , à le faire, ne faut-il pas qu'il

l'ait regardé comme un Roy aų

deflus de l'homme,par conſequent

comme un Dieu , & qu'il ait été

bien perſuadé que nos Sages en

avoient la méme idée ? D'où il

fuit que l'adoration dont ils par
lent , n'eſt pas ſeulement une ado .

ration civile , mais une adoration

religieuſe, & un hommage rendu
à un Roy qu'ils eftimoient infi.

niment au defius des autres . Voya.

ge heureux , qui ſe termine par le

culte du Roy des Rois. Courſe

ſainte , courſe falutaire , qui con.

duit enfin nos bienheureux Sages

à la Creche de celuy , qui étant
Dieu ſur toutes choſesbeni éter.

nellement, a bien voulu neanmoins

ſe faire homme dans l'accompliſ

ſement des temps , pour nous rą .

cheter de la miſere éternelle.

Mes Freres, nous venons de

I iiij
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voir des Mages qui érant avertis

ſimplement par une Etpile , aban .

donnenttout, quitent leur Pays

entreprenent un long voyage pour

yenir à Jeſus encore enfant. Et

nous qui ſommes avertis de la

Majeſté infinie de ce Jelus , par

les Prophetes, les Evangeliftes,les

Apôtres ; & appellez à luy par tant

de voix ; demeurerons-nous froids

& immobiles ? N'aurons-nous

point de honte de notre tiedeur ?

Ne ſongerons nous point enfin à

imiter le zele de nos Sages Orien

taux , qui ne trouvent rien de

difficile pour s'unir à ceRedem

pteur du monde :

Dieu quis'accommodeà la foi.

bleſſe des hommes ,& qui,comme

Oſie II. parle l'Ecriture, les tire à ſoy par

4. des cordeaux d'humanité , fit con,

noître aux Mages par une Etoile

la naiffance de fon Fils Jelys: parce

que ces gens faiſoient leur princi

paleétude de la contemplation des

Altres. Il envoya un Ange aux

Bergers de la Paleſtine , leur an ,

noncer la méme nouvelle ; parce
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qu'étant ordinairement dans la

folitude, ils fcmbloient ne lapou

voir apprendreque par cette voye.

Pour nous qui vivons dans la lo .

cieté , il nous inftruit de la méme

verité par le miniſtere de ſes Pro

phetes de ſes Evangeliſtes , de ſes

Apôtres, par la voix de toutes ſes
Ecritures. Et ce dernier moyen

eſt d'autant plus conſiderable, qu'il

eftpermanent, qu'il dure toujours.

L'Etoile que les Magesvirent,

s'évanouit au bout de peu dejours.

La voix que les Bergersentendi.

rent, le perdit bien -tôt aprés dans

les airs. Mais celle que Dieu nous

fait entendre dans la parole , reſon

ne inceffamment ànos oreilles ; &

fi nous n'en profitons pas , c'eſt

purement notre faute. Quoydonc,

étant ſolicitez parDieu -méme,

refuſerons-nous d'aller à luy ? Et

la voix trompeuſe que le monde ,

ce monde enchanteur, ce monde

ennemi ngus adreffe , fera- t'elle

plus d'impreffion ſurnos eſprits ,

que celledeJefusqui nous appelle

à foy ? Quoy , ferons-nous diffi ,
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culté d'imiter nos bienheureux

Mages, qui pour aller autrefois à

Jeſus , eſſuyerent de rudes fati

gues , traverferent de vaſtes Pays,

ſurmonterent mille & mille ob

ftacles mais qui le trouverent

enfin? Sa Creche'vous ſeandaliſe,

je le veux : mais que dites-vousde

fon Etoile ? Ne raſſure t'elle point

vôtre foy ? Le témoignage des

Bergers vous ſemble foible : mais

que pouvez- vous oppoſer à celuy

de nos Sages Orientaux ? Leur

predication ne leve-t'elle pas tous

vos ſcrupules ? Les Anges nous

crient dans les airs , gloire ſoit à

Dieu aux lieux tres -hants , en terre

paix , envers les hommes bonne vo

lonté. Voioy nous vous annonçons

une grande joye , laquelle ſera à tout

le Peuple ; c'eſt qu'aujourd'huy en

la Cité de David , vous eſt né le

Sanveur , quieſt Chriſt le Seigneur.

Les Sages d'Orient nous décla

rent fur la terre , que le Roy des

Juifs eft né , qu'ils ont vů ſon

Etoile,& qu'ils ſont venus l'ado

rer. Cette Etoile méme, ce Pre
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dicateur Celeſte tout brillant&

tcut lumineux , publie dans nos

airs cette verité. Les Bergers de

la Paleſtine nous aflurentde la

méme choſe . Quoy ! nôtre in

credulité s'opiniâ trera-t'elle con

tre tant de témoins ? Ha , plûtôt

recevans ces grandes veritez avec

obeïſſance defoy , imitons nos

bienheureux Mages. Comme eux

quitons tout pour aller à Jeſus.

Dans cette vûë rompons ſans ba.

lancer avec lemonde : briſons tous

ces liens de chair & de fang qui

nous attachent aux creatures ,&

par cela méme nous éloignent du

Createur. Nos Mages pour aller

à Jefas, ne fe conduiſirent paspar

des voyes ordinaires . Ils ne prirent

pas des hommes pour leurs guides.

Le Soleil méme qui les éclairoit,

ne les dirigeoit pas. Un Aftre

allumé dans le Ciel par l'Auteur

de la nature , fut leur conducteur .

Ils ne ſuivirent que le brillant de

cette Etoile , qui luiſoit exprés.

Nous de méme, Chrétiens ,pour

.

3
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aller à Jefus , ne nous conduiſop3,

pas par les voyes, ordinaires ; ne

conſultons pas les maximes du

ngonde, ni les lumieres trompeuſes

des enfans du ſiecle : mais prenons

Dieu méme pour guide , & ne

nous attachans qu'à la clarté de

fes faintes Ecritures, ſuivons- la

conſtaliment, & ne nous détaur

nonsjamais des ſentiers de juſtice

qu'elle nous marque. Pendant

que les Scribes & les Phariſiens

qu'Herodes & les Potentats de la

Judée negligent Jeſus , nos illu

Atres Orientaux viennentl'adorer,

& luy marquer leur amous par

leurs prefens. Pendant que le

mondeneglige ce méme Jeſus;

que fa croix eft fcandale au Juif,

& folie au Grec,que les prophanes

la mépriſent & s'en moquent :

preferons ce Jefus à tout; publions

hautement qu'il n'ya point d'au

tre Nom ſous leCielqui ſoit don

né aux hommes par lequel il nous

faille être rachetez; regardons fa

croix comme la puiſſance & la

fagelle de Dieu ; & à l'exemple
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3 de S. Paul ; ne nous glorifionis

qu'en elle. La ballefe apparente

de Jefus , fa creche, fes langes n'ar

rêterent point la devotion de nos

Mages , & ne les empêcherent

point de le reconnoître pour le

Roy des Rois, Que cette mémre

baffelle , que la contradiétion que

Jefus fouffre encore de la part des

prophanes, ne nous empêche pas

de nous attacher à luy , & d'être

fermément perfuadezqu'aprésétre

mort pour nosoftenfes, il eſt reffuf

cité pour notre juftification , &

eft maintenant atfis à la droite de

la Majeſté , aux lieux très hauts..

Enfin comme nos Mages aprós

avoir adoré& reconnu Jeſuspour le

Meſſie, lui preſenterent leurs dons,

de l'or , de l'encens &de la myr

rhe; nous de méme aprés avoir mé.

ditéavec admiration la grandeur,

la ſageſſe, lamiſericorde & les au

tres vertus du méme Ieſus , pre

ſentons -luy auffi nos cours & nos

corps en facrifice vivant. Offrons.

luy encore nos biens temporels en

fecourant ſes pauvres membres.
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Faiſons dubien à tous, mais prin

cipalementaux domeſtiques de la

foy.
Voila le veritable moyen ,

non ſeulement d'imiter nos illu

ſtres Sages à qui l'erreur commu

ne adonné le nom de Rois , mais

auffi de devenir nous -mémes au

tant deRois ; d'être du nombre de

ceux que S.Pierreappelle la Sacri.

ficatureRoyale , la Nation Sainte,

le Peuple aquis:& de pouvoir dire

unjour à nôtre Ieſus dans le Ciel :

A celuy qui nousa aimez ,

lavez de nos pechez par ſon fang.,

nous a fait Rois & Sacrificateurs à

Dieu fon Pere , à luy ſoit gloire 8

force aux fieclesdes liecles. Amen .

O nous A

Apoc.

L. 6 .




